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Il y a 15 jours, nous avons célébré Pâques, fête de la résurrection de Jésus, fête de la vie !
Ce matin,  examinons quelques  textes des  évangiles  qui  suivent  juste la  résurrection du
Christ, et qui nous amènent du doute à la foi, puis de l’assurance à l’envoi en mission. Parler
de l’envoi tombe bien, car nous sommes aujourd’hui ce qu’on appelle dans notre Fédération
Baptiste le ‘Dimanche des vocations’, où nous encourageons nos jeunes (et moins jeunes) à
s’engager dans le service pour le Seigneur.

I. – LE DOUTE
‘Mais  quelques-uns eurent des doutes’  (Mt.28 :17b) ;  ‘Quand ils entendirent qu’il  vivait  et
qu’elle  l’avait  vu,  ils  ne  la  crurent  pas’  (Mc.16 :11) ; ‘…qui  ne  les  crurent  pas non  plus’
(Mc.16 :13) ; ‘il leur reprocha leur incrédulité et la dureté de leur cœur, parce qu’ils n’avaient
pas cru ceux qui l’avaient vu ressuscité’ (Mc.16 :14) ; ‘mais ces paroles leur apparurent comme
une niaiserie et  ils ne crurent pas ces femmes’  (Lc.24 :11) ; ‘Comme, dans leur joie,  ils ne
croyaient pas encore, et qu’ils étaient dans l’étonnement…’ (Lc.24 :41) ; ‘Si je ne vois pas dans
ses mains la marque de ses clous, si je ne mets mon doigt à la place des clous, et si je ne
mets ma main dans son côté, je ne croirai pas’ (Jn.20 :25).
On peut être étonné, voire sidéré – en relisant tous ces textes - de constater   à quel point les  
proches de Jésus  , ses propres disciples,   n  ’  ont pas cru  ,   ont eu des doutes  , et ceci malgré
les témoignages des personnes qui affirmaient l’avoir vu vivant ! Car souvent, pendant son
séjour terrestre, Jésus leur avait dit qu’il allait mourir, puis trois jours après ressusciter
des morts. Ces récits de la résurrection du Seigneur sont donc un peu assombris par ces
doutes des disciples… On est tellement réjouis de constater que la mort n’avait finalement
pas de pouvoir sur Lui, on est tant dans la joie du matin de Pâques, et puis … patatra …
‘quelques-uns eurent des doutes …’ (Mt.28 :16) : c’est un peu triste et décourageant ! 
 Et nous, avons-nous aussi parfois des doutes ? Oh, pas de la résurrection de Jésus, ni
même de son existence je suppose, mais par ex. du fait qu’il entende ou non nos prières (cf.
Pierre, s’enfonçant dans l’eau dès qu’il a douté de l’action de Jésus –  Mt.14     :30   -, n’est-ce pas un
avertissement pour nous ?). Quand nous doutons, nous commençons à tomber … loin de Dieu,
… heureusement alors qu’il y a sa main pour nous relever !  cf. les textes entendus tout à
l’heure dans la première partie de notre culte, le fait que Dieu nous relève, nous ‘rattrape’.
‘Si tu peines, si tu doutes, si tu cherches sur ta route, mets ta main dans sa main,
tiens bon’, dit un cantique ! Puissions-nous l’expérimenter. 

II. – LA FOI
La foi, c’est bien cela : mettre sa main dans la main du Seigneur.  La foi, c’est  ‘une ferme
assurance des choses qu’on espère, une démonstration de celles qu’on ne voit pas’ (Héb.11 :1). 
1) L’assurance des choses qu’on espère   (assurance cf.  une  garantie  pour un produit que l’on

achète, cf. un cachet, une signature sur une lettre).  Croire en Dieu est donc la garantie,
la certitude de l’espérance que nous avons en Dieu, c’est en quelque sorte être sûr
que ce que l’on croit est vraiment vrai. 



2) La démonstration des choses que l’on ne voit pas  . La foi ne se prouve pas par a + b, ce
n’est pas forcément qqch de rationnel, de ‘démontrable’, c’est une conviction de choses
que l’on ne voit pas, mais qui pourtant existent bel et bien. Dieu existe, et pourtant il
ne se démontre pas, il ne se prouve pas au sens mathématique du terme. ‘Dieu n’est pas
une idée que l’on prouve, mais un être par rapport auquel on vit’, disait le philosophe
danois du 19ème siècle Sören Kirkegaard. 

Dans le texte qui précède celui d’aujourd’hui en Mt., les femmes ont cru avant d’avoir vu
Jésus vivant, uniquement aux paroles de l’ange (Mt.28 :8-9).
Thomas, le disciple, a cru … quand il a vu Jésus ! En Mt.28 :17, il nous est dit : ‘quand ils
le virent, ils l’adorèrent’. Et Jésus de répondre à Thomas :  ‘C’est parce que tu m’as vu
que tu as cru. Heureux sont ceux qui croient sans m’avoir vu !’ (Jn.20 :29).
 Avez-vous la foi ? La confiance que Dieu est en contrôle de toute chose ? La foi, ce n’est
pas seulement s’approprier des promesses (que l’on trouve dans les  Psaumes par ex.),  c’est
aussi être serein, confiant que tout ira bien, c’est ne pas paniquer même quand survient
le danger ou l’incertitude ou des problèmes non prévus comme par ex. ce fameux covid 19. 
La foi, elle est a-temporelle (‘être sûr de ce que l’on espère’) et a-spatiale (‘être convaincu de ce
que l’on ne voit pas’),  elle va donc    au  -  delà   des réalités présentes pour se projeter dans la  
pensée de Dieu, dans le ciel. < on raconte l’histoire de cette petite fille venant à une réunion de
prière avec son parapluie, en plein été, pendant la canicule, et dont on se moquait. Et elle de dire :
‘j’ai apporté mon parapluie parce que nous avons prié pour la pluie !’ >
 De même que nos poumons laissent continuellement pénétrer l’air ambiant, et que nos
yeux s’ouvrent à la lumière, ainsi la foi reste en rapport constant avec le ciel, dont les biens
invisibles, présents ou futurs, se révèlent à ce sens spirituel comme étant proches, vivants
et puissants. La résurrection du Christ doit nous amener à la foi, la confiance totale en Lui !
D’ailleurs, cela est vital pour notre vie ; en effet, si vous mettez en doute la résurrection
de Jésus,   ‘votre foi est vaine, et vous êtes encore dans vos péchés  ’, dit Paul aux Corinthiens
(I Cor.15 :17) ;  cela veut dire que croire en Dieu deviendrait inutile, et que par conséquent
notre vie serait basée sur du vide, sur des choses aléatoires ; rappelons-nous la prédication
de notre sœur entendue sur ce passage de I Cor.15 il y a 15 jours à Pâques.

III. – L  ’  ASSURANCE  
‘Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre’, dit Jésus en Mt.28 :18.  Quelle
assurance,  quelle  garantie,  quelle  certitude  pour  nous,  avant  d’aller  annoncer  l’Evangile.
Jésus a tout pouvoir ! Rien ne lui échappe.  Il est plus puissant que tous et que tout.
Même l’événement devant lequel toute personne est impuissante – la mort -, Jésus-Christ l’a
surmontée,  l’a  vaincue,  donnant  la  preuve  éclatante  de  Sa  toute-puissance :  Il  est
ressuscité, le tombeau était vide, la mort n’ayant plus d’emprise sur Lui. Ce pouvoir lui est
donné ‘dans le ciel et sur la terre’. Il n’est donc pas limité dans l’espace. Et ce pouvoir
s’exerce à travers tous les siècles, toutes les époques :  il n’est donc  pas limité par le
temps ; c  ’  est un pouvoir spatio  -  temporel  ,   universel  . Tout à l’heure, je vous signalais que la
foi ne doit dépendre ni de l’espace ni du temps puisqu’elle va au-delà des réalités présentes
pour se projeter dans la pensée de Dieu. Et cela n’est possible que parce que Dieu lui  -  même  ,  



l  ’  objet de notre foi  , est au-delà de l’espace et du temps,     étant a  -  spatial et a  -  temporel  .
Vous me suivez ? (…)

Aujourd’hui, Jésus n’est plus physiquement présent dans notre monde, mais nous avons  le
Saint-Esprit qui habite dans notre cœur, qui est une puissance (cf. Ac.1 :8a, la promesse de
son envoi par Jésus à ses disciples avant son Ascension : le mot utilisé - en grec :   - a donné
‘dynamite’,  ‘dynamique’).  Le  Saint-Esprit  du  Seigneur,  il  a  le  pouvoir sur  tous  les
gouvernements, quels qu’ils soient et même en ces temps de crise sanitaire,  il a le pouvoir
sur tel plan de licenciement, il a le pouvoir sur la maladie – même celle qui paraît incurable
du point  de vue  humain  -,  il  a  le  pouvoir  sur  les  incompréhensions  humaines  et  l’esprit
parfois si compliqué et/ou susceptible de nos amis ou voisins,  etc… 
 Oui,  la résurrection de Jésus-Christ nous donne de l’assurance dans notre vie,  notre
témoignage, face aux épreuves et difficultés que l’on peut traverser.

IV. – L’ENVOI
A la fin de l’Evangile de Matthieu (Mt.28 :19) et de celui de Marc (Mc.16 :15), le Christ dit :
‘Allez !’ (cf. aussi au début du livre des Actes des apôtres : Ac.1 :8b : ‘Vous serez mes témoins’). 
Osons annoncer hardiment l’Evangile (qui signifie ‘Bonne Nouvelle’)  alors que nos médias sont
souvent remplis de mauvaises nouvelles, hélas. Et nous sommes invités à annoncer et vivre
de cette Bonne Nouvelle du salut en Christ aussi bien dans notre entourage proche (notre
conjoint,  nos  enfants,  nos  parents,  nos  voisins,  nos  collègues,  nos  amis,  notre  boulangère,  notre
garagiste, notre médecin, etc.) que ‘jusqu’aux extrémités de la terre’ (Ac.1 :8c). 
Imaginez que les disciples n’aient pas obéi à l’ordre du Seigneur d’évangéliser  (Mt.28 :19 ;
Mc.16 :15 ; Ac.1 :8), imaginez que Paul et Barnabas aient refusé d’obéir au Saint-Esprit leur
demandant de les mettre à part pour son œuvre (Ac.13 :2),  eh bien peut-être que l’Europe
n’aurait pas été évangélisée et que nous n’aurions pas eu la possibilité de devenir chrétiens !
 Etes-vous convaincus que les réels changements dans la société, ce ne sont pas forcément
et en  premier  lieu  les  grands dirigeants  de  ce monde qui  vont  les  effectuer,  mais  les
chrétiens qui vont exercer une influence sur la société par leurs paroles, par leurs actions,
par leurs attitudes ? ‘Allez’, lancez-vous dans le monde ! Aller, c’est donc important, c’est
capital, c’est vital ! Et cela aussi n’est possible que grâce et à la suite de la résurrection du
Seigneur, qui est vivant et qui nous propulse et nous aide. Même si certains ont une vocation
particulière  (par  ex.  à  un  ministère dans  l’église),  tout(e)  chrétien(ne)  a la vocation d’aller
annoncer et vivre l’Evangile autour de soi … !

Conclusion : Non, ne doutons jamais du Seigneur, de Sa puissance, de Son amour, de Sa vie !
Au contraire, ayons la foi, la confiance totale en Lui, et approprions-nous son assurance,
la certitude qu’Il est avec nous, et allons hardiment annoncer aux autres ce qu’Il a fait
pour nous, qui Il est, et ce qu’Il accomplit encore aujourd’hui ! 
Et recevons du Seigneur ce qu’Il a promis, à la fin de l’Evangile de Matthieu (déjà cité tout à
l’heure dans notre début de culte) : ‘Et voici     : je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du  
monde’ (Mt.28 :20) ! 
 Merci au Seigneur ressuscité et vivant pour toujours pour Ses promesses !

Amen




